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vos rites \épba ut odevint ue vigilance coutinuelle que j'é- conduit, j'en conviens, reprit lo dunnerici quel ues détails topo- pels agonta b Sorel pour les pucles CT eon metio,don11pionoh_ sa perruque, soll chappe sux gous qui me guet-|ch valier de Lauraguais ; et je grapl 4 2 IHLAND GRAND ob Cains raren- cependant des plus adouciseatites sur 1ut cavalier, Les deux nl « ; Je gruphiques eur l’hôtel de Jausi-(rréxe, pour Maraves, de La Lospox Oui . ! 1 sales sur lo j: . utOE n'aftendais pue autant d’un Cos- ’ Share, | Maxe TRE ’buair de chaque cô- eraid bth pe wart dale p À ita td ne fun et l’hôtel de Mévurs, inlu- Mascracrunina Co, ) met, himard& Mauresult Foie, l'Estomac ot les intestins

ère, dont 1lé tenaient a ! , -Llancss, surtout en présence Lutds tous les doux. VESNEZ ! VENEZ ! ; dunnant du ton, de énergie et de À 3usdelon? p na nvlation. outde Par de poarg tise, . Copondant il Le premier était situé sur lu Maisons à vevelre où à louer ! No Is@ltue St-Jacques, Montréal ueur À cepri sourcespremières a
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|
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tio rou° mère ? ous Jemeu- migrisees “quand nous reviutes Boufiers, qui paraît ei bon, a-til M To vas conduire Pierre et | I | | | I | | | I \ HUE DE LA REINE,—SORBL ÉTAULIE KM 1798.olijne > Ç ç . au ;
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   hous étions heur ! A ; i ” Jue o nue un Cet hôtel vifre maiutenaut aux visi- oo !
les belles romneyalors|Qiel- re bette fois le chevalier lui-mê- Lemaréchalaime Leanooupsou |iLomanromsome du LUNE des plus SOLIDES du l'AYS teurs lu confort qu'ils peuvent désirer. Montantdupatvanme ..
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giJs que vous fussiex réin- vance Qui sait d'ai cures, AUS jalousie féroce du frère pour la| —Queveux-tu dire. : : 1 grandverre. AGENT GENERAL D'ASSURANCEree ans le rang et les biens UN &VeMF prochain peu Poe sœur, jalousie qui, onle sait,exis-|  —Tout à l’heure, en rôdant Français, Anglais ot Américain. cuuret los écuries comptent parmi FEU-VIEwm Yous appartiennent. Vous! tre sort à toue ne va pus chat-lte souvent entrejumenux. Copen-
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sacrées pour vous comme pour gréce du roi, vous pouvez gagter voir pas suivi ce conseil, quand pant de DomintqueCartouche: MARBRERIE de SOREL G. G. Gaucher, Banque Molson, moi ! votre procès ; le mariage de vo- «gi dl ; À
. j'étais jeune et bouillaut comme|  __Je croi fot. ra an

Las deux jumeaux versdrent tre Mère, son toslurment peuvont toi, Vos malheurs et les miens voir entendu nommer ai Fa _ van ; Ota aanamondesee Encorporée par AGdu Parlement, 188
Pvclurnies eu silence. Le être recounus....Alors oy proviennent d’un funeste empor- foignais de ne pas lu reconnaître M. Louis Frécynet & Cie, —Marchand de— Bureau Prinetpalo.nàMontréal
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parlait et que je le prinis de me BE”votes de Jeautel, le notaire
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—Eh bien ! et vous cher pore? répliqua Jacqueline haletante ; Risser tranquille.
© ire, poursuivent au- demanda Marie avec vivacité, | vous êtes entré ici tout A l’heure|  __Fort bien.
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Nouvelles à la ma

Le gouverneur-yénéral et son

époure étaient à Montréal avaut-
bier et bier.

La Quarantuitto de ln Grosse-

lele sora ouverte aujourd'hui mé-
we,

vw,
CuARPENTIRRS ot MENUISIERS,

abstonoz vous d’uller à Montréal,
vale manque d'ouvrage et lu
probabilité d’une grève.

wb
L'uvocat géuéral d'Angleterre,

air Che Russell, à été nummé ju-

ge en chef des Appels, en rem
placerseut de lord Brown,décédé.

"+
Un jeune Cunadieu-françuis

d'Ottawa, M. Lajoie, préteud
avoir trouvé le moyen de faire
servic l'uir  comprimé comme
pouvoir moteur.

+,

Mgr de Regge, de Rochester,

N. Ÿ. vient d’être appelé à Mo.

me pour Stre attache au persou-

nel du Saint Siège en qualité de
chapelain.

CR)
Parlant de la question scoluire,

le Mail dit que les deux partis
n’ont d’uutre altornative que de
rebuter l’Eglive catholique ou
d'attaquer l’autonomie des pro-
vinces.

ut

Les dépéchies de Rome annou
cent qu'une multitude de pile
rins espagnols ont assisté, mer-
eredi,

à

la cérémonie de lu béati-

fication de Juan d’Avila Diego,
dans la basilique de Suint-Piorre.
Le pupe officiait.  -

LJ

Le musée Laceulle, de Mont.

réal, vient de changer de maître,
Vendu À l’encan, ce musée, qui
valnit $16,000, à été adjugé à M.
Beaugraud, de la Putrie, pour
un dixième de cette somme.
Le liquiduteur du musée étuit

M. Cha Desmurteau.
LL

Un incendie s’est déclaré sur ls
rue William, Montréal, dans l’é-

tablissement de M. J. E. Mullin,

mercredi matin, et y a fait des
dégats au montant de $80.000.

Le feu s’est comtauniqué au|)

magasin de M. Latimer, caros-

sier, où il a cuusé pour $2,000 de

dummages.
>%

Le bureau de direction de la

Cie Richelieu vient d’opérer dans

sou bureau, à Montréal, les chan-

ements suivants ; MM. J. R.

ourdon, secrétaire-trésorier ;

George Pujos, auditeur du tra-|)

fic ; J. O. Villeneuve, cotpta-

ble ; W. F. Cloney, ugent des

paseugers.
"Lk

Ontélégraphie … Saint-Paul,

Minnesota, que les employés de
la Cie Great Northern, apparte-

nant a l’Union Américaine des

chemins de for,sont eu grève. Pur

ce seultait les t:ains ne circulent
plus sur une éteudue de 4,000
inilles.
Des délégués out été nommés

par les grévistes, pour régler les
difficultés.

+

L’honorable juge Gill préside

actuellement la Cour de Circuit

du district de Saint-François, à
Sherbrouke.
Le Progrès de l'Est dit À ce

propos : “Les nvocats paraissent

très satisfaits de la manière cour-

toise et expéditive eu même
temps avec laquelle l'honorable
juge dirpose dus causes qui lui
sout soumises.

yh

On télégruphie de Wushing-
ton que plus l’armée des sans-

travail de Coxey upproche de
Washington, plus Pémoi est
grand. On prend toutes les pré-
cuutions possibles pour nesurer

lu tranquillité publique. La poli-
ce fuit chaque jour des exercices
miletuires et lu milice regoit une
instruction spéciale sur lu guèrre
des rves, Dune tous loa poste de

police on à placé des carabines à
répétition et des revolvers pour
les constables, avee des approvi-
sionnements de cartouches.

*

L' Evénement dit que le servi-
ve de puquebots transatiantiques

rapides que le gouvernement pro-
jette depuis plusieurs munées
d'établir entre lu province de
Québec et Liverpool rencontre

trois catégories d'adversuires :
10 les représentants à Ottaws du
la yille de Saint-Jean, Nuuvenu-
Brunswick ; 20 les compagnies

canadiennes actuelles imues pur
des motifs d’istérêt personnel
bien connus ; et 3o quelques jour
nuux libéraux qui font dèche de
tout buis pour tirer eur l’admi-
aistrution Thowp-on.

og

 

  

 

M. Lépine n douné avis qu’il
demaudora aujourd'hui au guu-
vernement si 'ncte 84 Vict, C.
23 de Québec relativement à la

cour d'Appel, nommant deux
Juges additionucle à cette cour a

été désavuué ; si uon, u-t-il été

sanctiontié avec les autres actes
de cette province duus le délai
voulu !
Demaudo à été faite au gou-

vernement de compléter l’orga
uisation de cette cour. Te gou-
vernemont smt-il que pendant la
présente aunde, ot spécialement
pendunt le dernier terme do lu
cour d'Appel, le nombro des
juges viégeant n'a été que de
quatre et que lo Burreau west
plaint de cet Stat do choses ? Le
gouvernement a-t-il été pné de
vigualer nu cabimet de Québec
cette lacune dans l’adimivistra-
tion de lu justice.

Vu l'impottance du vote qui
s'est donné jeudi de la semai-

ne dornière, dans la suirée, après

les débuts sur le budget qui,com-
meneds lo 27 mars, ont duré 13
jours, nous croyons devoir en
luire une courte analyse, par pro-
vince. La chose n’est pas sans

intérêt :
Min, Opp.

Ontario 54 29
Québec, oven 000000 33 41

5 5
Nouvelle-Ecusse ... . 15 5

Nouveau-Brunswick . 12 2
[le du Prines-Kdovard 2 4
Manitoba... 4 1

Territoires N. O........ 4 0

Colombie Angluise .. 4 v

128 72

Il ue faut pne oublier que 4
conservateurs avaient pairé, que
trois étaient ubseuts, ot que l’ora-
teur ost aussi conservateur

;

il
vst en outre assez raisonnable de
supposer quele successeur de M.
Burns, nommé sénateur, sera, lui

utresi, couservateur, de sorte que

lu majorité du gouvernement est
récilement d’une soixautaiue de
voix.

ak

Veut-on savoir combien de pa-
ges duHunsurd out été prises
par tes discours des députés qui
out purlé sur le budget,et qui ont
fini par donner au gouvernement
une mujorité de 36 voix ?

Voici:
MINISTERIELS, OPPOSITION,
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Fuster. 33 Cartwr ght... 23
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Soit 500 pages de verbiage!
Le discoura de M. Foster a tout
naturellement été le plus loug,at-
tendu qu’il devait contenir un
exposé du lu politique fiscale du
gouvernement. Auesi ce discours
occu pe-t-il 83 puges, indépendam-
ment des 16 pages comprenant
une liste uussi détaillée que pos
sible des différents articles ex-
empts de droits où sujets à
l’ane où l’autre forme d'impôt.
Vient ensuite le discours de l’ho-
noruble M, Cartwriglit, du côté
de l'opposition lequel occupe 29
pageaet celui du chef du “Third
Parthy, ” McCarthy, 19.
Du côté ministériel c'est M

Prior qui n été le pus bref ; sou
discours comprend à peine 2 pa-
ges ; du côté de l'opposition, le
député le moinr bavard a été ce-
lui d'Argenteuil, M. Chriatie.
Bot discours cuuvre une page
seuletuent.

Prior...

 

a

MOURANT

Noue avons le regrot d’appren-
dre que le juge en chef de lu
Cour du Bune de la Reine, 'ho-
woruble Sir Francis Johneon,
malade depuis longtemps, cs à
lu dernière extrémité,

Sir Francis ost lu père de M.
F. W. G. Johuvou, géraut do la
Banque Molsou, 4 Borel.

———EDen

Le * Shiloh'« Cure ” cet ven-
du sur garantie. I! guérit la con-
sumption naissunte. C'est lo meil-
leur reraèilo contre ln toux. Seu-
lemeut un cent lu dose : 25 cte.,
50 cta ot $1 lu bouteille. Vendu
par Bruneau & Sylvestre, 

 

Parlement Fédéral

RÉSUMÉ DES DÉBATS

Séauce du 17 avril.

La séance de mardi à été con-
sacrée à l'étude du tableau concer
nant les ales, vins, bières ot uu-

tres liqueurs,lequel fut Hnalernent
adopté, comme tut nussi udopté
le tubloau concernant les animaux,
los produits agricoles et les pro-
duits des anituaux, avec quelques

modifications.
L'article suivant des résolu-

tious sur le tarif :—“pourvu que
les pommes vertes ou mures, les
foves,le sarrusin,les pois,les pom-
mes de terre, le seigle. la farine
de seigle, lo fuin et les légumes,
ou aucun de ces articles, soient
admis où franchise lorsqu'ils se-
rout importés au Canada du pays
de production, ei le pays dont au-
cun des produits ci-dessus sont
importée, n’impoue de droit eur
les produits semblables qui sout
exportés du Canada,” à provoqué
une assez longue discussion,

M. Charlton ayaut demandé
wi le gouvernement fuisait des «lé-
marches pour obteuir un arrau-
ement de co genre, Bir John
hompsonlui à répoudu comme

suit :

* Des négociations out été fai-
tes d'une mauière indirecte pour
faire eavoir aux Etats-Unis amé-
ricains que le gouvernement ca-
nadien seruit heureux de con-
naître tout désir de leur part
d’eu vonir À de plus amples re-
lations commerciales entre les
deux puys, et pour leur faire ea-

voir aussi que le Canada out prêt
à une réciprocité aussi large que
le perinetteut le maintien de son
industrie et les besoins du reve.
nu. Plus tard un officier du gou-
vernement se rendit à Washing:
ton pour e’ussurer s’il y avait dé-
sir de In part du gouvernement
uméricnin ou du comité chargé
du tarif des Etats-Unis d’entrer
en néguclations avec le Canada
au sujet du tarif. Il avait aussi
pour mission de voir si ce comité
uvuit des renseignements sur le
commerce du Cunada et œil
en désirait. Ce délégué en est ar-
rivé À la conclusion que les Amé-
rienine ne désiruient pas recevoir
de renseignements en vue de
leur tarif ni de taire d'arrange-
ments comuerciaux. Si des com-
munications duivent être échan-
goes au sujet d'un traité de réci-
procité, ils désirent qu’elles soieut
fuites parles ambassudeurs des

deux paye ; quant au tarif et à la
discussion qui se fuisait en ce
moment au Congrès,ce tarifétait,

À [fut-1l répoudu, pour los Améri-

cuius et les Américains seuls. ”
Dans la soirée M. Charlion,qui

avait la parole, accusu le gouver-

nement d’être de mauvaise foi ;

ses offres de réciprocité, dit-il,
n’étuient pas acceptables et mieux
eut valu ne les peint taire. M.
Sproule lui répondit.
M. Charltou,dit-il,semble avoir

pour mission de décrier le gou-
vernement canadien et de fuire
l'éloge du gouvernement des
Etute-Unis ; la preuve c'est que,
dans tout le pays, M. Charlton
est appelé le député américain.

Plusieurs autres députés pren-
nent encore la parole, après quoi
l’article ci-hautrécité est adopts.
A l’article ‘ blé d'inde”, M.

McMullen demande que cet ar-
ticle evit admis en franchise.
Nouveau débat,nouvelle discus-

sion sur la réciprocité. Cela dure
juequ’à 11h, slore que M. Fou-
ter intervient et relate les diver-
ses démarches fuites par le gou-
vernement pour obtenir untrai-

Américaine ont fuit des coudi-
tions impossibles. Actuellemeut
encore, dans leur tarif, ila font

une uffre qui demande dos avan-
tuges pour eux, mais ne donne

nu Cunuda aucune compensation.
La clause incluso dans le tarif
canadien est beaucoup plus large
et plus généreuse.

honorable M. Laurier lui ré-
pond et dit que le gouvernement
n’a jamuis été sérieux dune ses
démarches pour obtenir un trai-
té. Ses objections ne sont pas
soutenables, dit-il,et elles na sout
que des foux-fuyants.
La motion de M. McMullen

est rejetée sur division.

Séance Du 18 AvaIL

Dana lu virée M. Duvin
sreud le débat soulevé par
‘arte aur la question des écoles.

Il commence par signaler ls gra-

vité des puroles de l'honorable
M. Cuegrain, à Moutréal,paroles,
ditil, que M. Tarte approuve.
M. Turte l’interrompt:
—Au contraire, dit M. Tarte,

je les désapprouve.
—Tant mieux, reprond M. Da-

vin, qui continue en disant que,
contrairement à la prétention de
M, Turte, M. Martin à été élu
autaut sur la question des écoles

re- queeur celle du tarif. Il cite eu-
puite lp défouse de M. Tarte de

té, et démontre que toujours los |}

 

18Jol scolaire de l'iledu Priuce-
ouard passée eu par M.

Davis ; duns cette défense M. Tur-
te dit on substauce que cette loi
à fuit peu de changements, mais
n été noceptée et & donné satis-
faction. M. Duvis dit qu’il n’est

favorable aux écoles pu-
iques; mais la question discutée

aujourd'hui est de savoirsi les
écules séparées ont été abolies,
ce qu’il nie. L'orateur passe À la
démonstration de cette propos
tion ; entre autres preuves, il cite
uue lettre datée du 8 avril don-
nautle réaultat d'une enquête
faite par la révérende supér eure
du couveut de Calgary. Il y est
dit qu'aucun changement n’a été
fait opuls l’ordonuauce de 1892,
excepté daus le choix des livroe
des “ high schools”, et cn par la
substitution des Se et de readers
À ceux qui existaient avant,
Gomme question de fuit, on

ue se plant pas de ce qui existe ;
mais de ce qui pourrait exister,
mais la population du Nord-
Ouest n’a rien tant à craindre
oa intervention des étrangers.

. Davin aualyee ensuite les
plaintes des catholiques et s’ap-
pliquo à démmoutrer que les r
glements dont on se plaint ont
êté approuvés par la section ca-
tholique de l'ancien conseil de
l'instruction publique

Il exprime le regrot que le
gouvernement du Nord-Ouest
n’uit pas donné le droit de voter
sux deux catholiques et deux
protestar.ts qui forment, avec des
membres de l’Exécutif, le con-
seil de l’Iustruction publique.
C'est par un accident que les ca
tholiques n’ont pas de membre
ayant le droit de voter duns le
couseil, car, cn devenant minis-
tre, u.. catholique tera partie du
conseil tout comme los protes-
tants.
M. Davin discute eneuite la

question des livres et soutient,par
la comparaison des livres en usage
sous l'ordonnance de 1888 et ceux
qui wont en usage actuellement,
que les catholiques n’ont eu à
souffrir d’aucun changement.
D'ailleure, les catholique peu-
vent avoir confiance en M. Hauaul-
tain qui, daus toute cette affaire,
vest disting 16 par ea modération.

M. Langelier.—Que puuvait-il
faire de plus ?

M. Davin—Ce qu’a fuit au Ma-
nitoba votre ami À. Martin, et
vous pouvez le pousser à cela par
votre agitation. Puie l’orateur dé-
montre que tout le soin néces-
saire et toutes les dispositions
utiles ont été prises pour que les
enfants françaie puissent être ins-
truite daus leur langue mater-
nelle. En passant, il ridiculise
ces réformateurs qui, ne sachant
pas même leur langue, veulent
abolir la langue francaise.
M. Davin passe en revue toutes

les plaintes fuites par ls minorité
et soutient qu’elles ont été réglées
ur les amendements faite la
vi en 1893
M. Brodeur propose 1'sjourne-

ment du débat et 10 heures 45
la séance cat levée.

Nouvelles du Canada

HUNTSVILLE, ONT.
Uni incendie a détruit, le 18,

trente maisons de commerce,l’é-
glise anglaise, le bureau de télé-
graphe, le steamuer Ærcelsior.

pertes sont de $80,000.

Tuurso, Qué.

M.l'abbé J. Châtelain, curé
de cette paroisse, s’est fuit volor,
duraut la nuit de mardi à me--
credi, une montre d’or, une buîte
coutenant de l'argent et plusieurs
apiers de valeur. Les voleurs se
sont introduits dans le presbytè-
re par une fonêtre, dont ils ont
brisé une vitre. Un hôtel a aussi
été pillé.

SAINT-DOMINIQUE.
L'un des vieux compatriotes

de 1887, M. Lévi Richer, de
Saint-Dominique, est mort le 18
avril, Il avait pris part à la ba-
taille de Saint-Denis.

SAINT-GUILLAUMR,
Nous avons appris avec plaisir

que le R. P. L. M. Lyuch, an.
cien supérieur du college de
Suint-Guillaume, et desservant,
depuis quel‘juos aunées, de ln ca-
thôdrale de Hamilton, Out, à été
nommé curé de Caledonis, duns
le comté de Haldimand, et char-
Eé, eu outre, de la desserte de la

M. mission de Binbrook, daus le
comté de Wentworth.

Los amis du Révérend Père
sont très heureux de es promo-
tion et lui souhuitent tout le bon-
heur possible au milieu des fidè-
les confiés à sea soins.

SarNT-ZÉPHIRIN.
Un certain nombre de cultiva-

teurs de cotte paroisse ont semé
du grain le 11 du oourpnt, Le
torre était déjà bien préparée.
Depuis, les semailles sont com-
mencées un pou partout,dans cet-
te même purvises.

 

 

Wargau00 ‘
La fabrique de tricots, de Wa

terloo, est eu liquidation. Elle
était en opération depuis trois |W
ans et lu propriété du capitalie-
tes de la localité.

Saint-Hizaine
Des étincelles lancées par une

locomotive du Grand Tronc ont
mis lo fou duns un champ sis au

nchant de lu montagne de St-
Iilaire et près de lu rive du Ri-

chelieu. Avant d’être contrôlées
elles ont couru sur une assex lon-
gue étendue, et maintenant on
sperçoit avec peine une grande
tache noire et dénudée tranchant
sur le jaune ot le vert environ-
nant eur le flanc de la montague.

Saint-Daviv
Un nouveau marchand est ve-

nu s'établir en ce villuge.
C’est M. Gustave Joly, ci-de-

vaut de Berthier, qui à acheté le
magasin de M. Elie Touchette.

» Joly à été très bien accueil-
li de la population, qui lui ac
corde un encouragement dont 11
& raison d’être fier.

Un grand nombre de gens qui
étuient allés aux Etats-Unis sont
revenus et ont repris les travaux
des champs. Ils se disent fati-
gués ot dégoûtés des mauufuc-
tures Américaines.

M. le Dr Wilfrid Joyal, quia
pratiouf la médecine & Great

alls, N. ML, depuis plusieurs un-
nées, nous cst revenu bien por-
tant ot bien déterminé À ee fixer
ici. Tous ses parents et amis, qui
sont très nombreux, et qui ddsi-
raient depuis longtemps l’avoir
auprès d'eux, sont houreux de
son retour.

LaBais
Jeudi, le 12 du courant, M.

William Proulx, cultivateur, con-
duisuit & I'autel Mlle Annie Che-
valier de Lorimier, fille de James
Chevalier de Lorimier, écuier,de
Saint Bouiface, Manitoba.
La bénédiction nuptiale leur

fut donnée pur le Révérend M.
Iléroux, curé de cette paroisse,
et oncle de la mariée.
Le chant de ls messe fut très

bien exécuté par les Dames du
chœur de l'orgue.

Aussitôt après la célébration
de la messe, quelques dames ot
messieurs, eur l'invitation de no-
tre digne et respectable curé, se
rendirent uu presbytère, où leur
fut servi un somptueux «déjeû-
ner de noces, qu’ils prirent en
l’aimable compagnie des uou-
veaux époux.
Tous se sont retirés, très en-

chantée de la réception ei cordia-
le qui leur avait été faite.

Les nouveaux époux sont par-
tis pour Montréal.
ue nos meilleurs souhaits les

accompagnent,

 

Bonne nomination

Nous sommes heureux d’ap-
prendre que l’ancien député
d'Yamaska, M. Fabien Vanasee,
vient de recevoir, de la part du
ouvernement d'Ottawa, l'offre
’un poste important au havre de

Montréal.
C'est uno reconnaiseance tardi-

ve, il est vrai, des services ron-
dus à eon comté, à sou pays, par
ses amie politiques, et nous nous
en réjouissons aiucèrement,
M. Vanasse est nommé maître

d’expédition du havre de Mont-
réal. Le titulaire actuel, M.
MacKay, avait, depuis quelques
temps, été suspendu pour irré-
ularité dans son service, par
ir Charles Hibbert Tupper, et

c’est co ministre qui, cédant aux
instances des ministres canadiens-
français, à choisi M. Vanusse
pour succéder à M. MncKay.
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WORCESTER, Mass.

Mme Chapdelaine a douné une
soirée qui à bion réussi, au profit
de ln société de Saiut-Vincent de
Paul.

Le cercle Franco-Américain a
ou ses élections veudredi der-
nier. En voici le résultat : Prési-
dent, II. Desfossé ; vice-prési-
dont, P. L. Vuutour; secrétaire,
J. T. Laflamme ; trésorier, À. E.

Benoit : directeur musical, Regie

J. Cloutier ; sergent d'armes, T.

Duhamel. Ce cercle s'occupe do
littérature, de musique et de po-
litique.

Mgr Thomas D. Beaven, évé-
ue du diocèse de Sprivfield, qui

doit s’embarquer samedi pro-
chain pour l’Xurope, était à Wor-

cester, lundi. Un diver d'adieu
lui à été offert au presbytère de
Monsignor Griffin, curé de l'égl-
se St-Jean. Presque tous les prê-
tres catholiques de la ville y ns
sistaiont et on y remarquait plu-

venus
localités

Mgr

sieurs prêtres du diocège
surtout des différentes |
du comté de Worcester.
Beaveu sers nocumpagué

  

son voyage par M. l'abbé EL PF.
Pitagerald, e la cathédrale, et
M. l'abbé James J. Boyle, de

re. :

Maxouestan .
Dimanche dernier à ou lieu la

couséorntion de le cathédrale St-
Joseph, on cette ville. La céré
monte, qui a été imposaute, s'est
effectuée au milieu d'un grand
concours d’évêques, de prêtres ot
de laïques. Un graud nombre
des hauts dignitaires de l’église
catholique des Etats-Unis étaient
présente, notamment l'archevê-
ue Williams et monseigueur
radley, de Boston, monseigneur

De Guesbriand et son coudju
teur, Mgr Michaud, de Burling-
ton, V., Mgr Beaven, de Spring.
field, Muss, Mgr Tierney, de
Hartford, Ct. Le sermon de cir-
constance u été donné par Mgr
Beaven, de Sprinfivld, cathé-
dralo est une maguifique cons-
truction en briques ; elle coûte
$250,000.

Hartrorp, Cokx.
Mme Lortz, Agée de 71 ave, à

été brûlée à mort. Cette vielle
dume était infirme. .

Elle était seule dans sa cuisine
quand des étiucelies venant du

le mirent le feu à as robe. Une
reure plus tard on l’a trouvée
dans un coin de la cuisine et brû-
lée jusqu'aux os

W'aurkauar, CoNx.

Plusiours familles eanadiennes
ont quitté cette lucalité pour re-
tourner au pays.

Frrcusurd, Mass.
M. le Dr J. W. Yvon, de Saiut-

Hyacinthe, est venu n'’étublie. à
Fitchburg, No 169, rue Water.
Ses compatriotes lui ont fait un
excelleut accucil.

Le cupitaiue Sweeney, E. U.
A., 8an-Diego, Cul., dit: * Le
rernède contre le catarrhe, de
Shuloh, est le premier qui m’ait
fait du bien.” Prix, 50 ceuts. Ven
du par Bruneau et Sylvestre,
Sorel.

Feu le DrJ. ¢. Taché

Les funérailles de M. le DrJ.
C. Taché, mort au commence-
ment de la semaine, ont eu lieu
hier, À Ottawa, en présence d’une
foule considérable.

M. Taché a rempli une grande
et noble carrière, Il était l’une de
nos illustrations canadiennes et
es mémoire vivra.
Né à Kamouraska le 24 décem-

bre 1820, M. Taché, après ses
études, taites au séminaire. de
Québec, embrassa la profession de
médecin et pratiqua comme tel
plusieurs années à Rimouski.
Eu 1847 il fut élu député de ce

comté, à lu Légielature du Cana-
da-Uni,et conserva son siège jus-
qu’en 1857 En 1856 il fut nom-
mé commissaire canadien à l’ex-
pusition de Puris et s’y fit haute-
ment apprécier.

Eun 1856 il était fait chevalier
de ls Légion d’honneur.
M. Taché & publié plusieurs

ouvrages.
les suivauts : “ Le Canada au
point de vue économique, et * Le
Canada à l'Exposition de Paris ;
Forestiers et voyageurs ; Les sa-
blons ; De l'union des provinces ;
Nos asiles d'aliénés,
En 1867 il devint le premier

rédacteur du Courrier du Cana-
da, conjointement avec Sir Hoec-
tor Langevin.
En 1859, il fut nommé inspec-

teur des hôpitaux, des asilus et
des prisons.
En 1864, on lui confia le poste

d’assistant-miniatre de l’Agricul-
ture, poste qu’il occupa jusqu’en
1888, alors qu’il prit sa retraite.
M. Tuché avait été nommé

en 1860, professeur  tita-
laire de physiologie. à l’Univer-
sité Laval, et créé docteur es-
lettres en 1888.
Le recensement de 1870, qui est

son œuvre, est une œuvre prodi-
ieuse. C’estun mouument qui
ui eurvivra.
Au moment do es mort le Dr

Tuché était sur le point de livrer
à la publicité un travail impor-
tant sur la lèpre. Il laisse aussi
des nutes et des matériaux con-
sidérables surle paye dos Ilu-
rons.
Le défunt était le frère de Sa

Grandeur Mgr l’archevôque de
Saint-Bonifuce, le père de M.
Chs Taché, du département des
Travaux Publics du Canada, et
de M. L. Taché, avocat, do Ri-
mouski.
Nous offrons aux parents de

cet illustre mort nos condoléan-
ces sincères.

##% Pendant le treizième
siècle, les empereurs chinois fai-
saiont leur manuaie an secande
écorce de mûrier. Les contrefac- teurs étaient puuie de mort.

 

Nous ruentionnerons-

  

EN FRANCHISE
Les articles suivants qui

lent auparavant u Pr
dousne Pim etation, —ai
mieon franchise sous le UOuveny

Coke.
Fousstère de charbeu,

ve. uysux ou cuivre, sui soydy.

Cuivre en morceaux, en }aux infar eu barres, en fouilles, nog

ierres pour curling,
gun w

ngraie, nou manufact
Fibro do lin (Alasse) otét
Birlques réfractaires bet
alayures d'or et J’

Jute brute, ret
Matic sec.
uo inespour les mines ot la

foute des minerais jusqu'à tal

Huile d'olive, pour li i
Mortiors en bomb itrie.
Muriate de potasse, brut
Prunelle. ‘
Sulfate ot nitrate do
Stéréotypas ot matric
ucre jusqu’au N é

nohaà +16 cales
Bel, (exuf exceptions).
Balpdtre.
Semences,
Lattes.
Bardeaux.
Douslles.

8 carré, acié ot esparres,
Clapboards de pin oud'épinet

te.
Bois acid.
Piquets et poteaux.
Blous pour moyoux, pour fr.

mes, billots, ete.
‘Trossus de bois, manille, co

tonnier, mohair, paille, ete.
Maïs, (si les Etats-Unis ad

mettent l’orge en franchise.)
—

 

 

"A DOSE
SREAT,

SHILOHS
CURE.

Guérit promptement les Rbumas.Fis.
vouement, les Maux de Gorge, 4

; soulage dans le Coq “
P Tour ia Consomption il n's
pas

de

rival: (1 6 des mililers do
ia tous Ise autres ont toanqué;

t1 VOUSGUÉRIRA si vous le prenes à tem:
Vendu

par

tousles Liazciucleus svcgaunt

tasse est sus!aeareàquai
le plus mauvaises cos de Catarvhe ot
Ehume à le Fête. Eu Veote Ces.

BRUNEAU & SYLVESTRE, SOHEL

La misère chasse des Etate
Unisun Canadien-Français

 

 

 

  
TENTATIVE DE SUICIEE

Le mouvement de retour, des

Etats-Unis au Cunada, continue,

Chaque jour nous avous le
plaisir de presser ia main à des

compatriotes rapatride, mais cha-
ue jour aussi nous voyons del
amilles revenant au puys dan

une misère noire, plus pauvres
bien des fois que loraqu’eiles ont

quitté le pays puur courir après

unc fortune qu’elles attendent eu

core.
Mercredi, à Montrèsl, une sc

ne des plus tristes 50 passait près

de la gare Windsor. ;

L’ambulanco de l'hôpital No]

tre-Dasme y étuit appelée pour

recueillir un mulbeureux que le

misèro la plus profoude avait

poussé à attenter à es vie.

Ce malheureux se Lomme

re Cardin, et il est âgé de 31 ans.

Curdin est un eumpatric

te que la pauvreté avait

ch du pays
allé chercher fortune aux

Unie. Il e’était établià Wore

ter, Masa., où, grêcoà sn t

vail et à son énergie, il avait

ues: À gagner le paiu does fe

me ot de ses enfants. ,

- Muie-la réceute crise finaucle

re ayant attoint la fabrique où à

travaillait, il s'est trouvé tout

coup sans ouvrage ,

‘Après avoir dopenss ses pet

tes épargnes, il cherchs vd

ment du travail aux EtateUt
Ne pouvant y réusir, il révolt

de revenirau pays, croyant “

doute être plus houreux. l 18%

sa sa famille à Worcester et pri

le train, mardi matin, =

droit, pour venir à Montréal.

Durant le trajet, seul avec ,

enséos, se situation tuA

ien plus trista ot le de
ment o gagna Attolé Po
perspective noire qui ator:

peusait-il, il eo jeta © cm

train et se Ératare Le !
ne sa chute.

I
l

ne 80

oh du nom de la localité où

a ramassé. Lo médecin de

droit dut lui amputer © ht

mercredi soir, et hier matis,9

mis sur le train en destination

ontréal.
Mon a cherché par tous la

ons à savoir où Îl s'est bi ;

bas des chars ; maisil a aed

quia impossible d’avoir

renseignement.
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NARD guéri bêtes à cornes.  



 

rr +

 

  
  

>

.

— — . peat 5 mere — — — =
STLA CIE DE NAVIGATION [M C.P.Gldumiers sess DECES NOUVELLES DE SOREL Le nombre augmente to joursPin yes

7

Jurle1e Outario ou la Eucette ville,le 19 du cou- M. Pierrel’éloquin, l'aucieu
W ’Richelieu et d'Ontario

M. GILDERSLEEVE

vis ln débâcle nous avons
ouplosieurs fois déjà l’occasion de

rlor de cette compagnie, dont
fe maguifiques bateaux out
malutenkut revêtu leur ustte
toilette de printemps et sont les
uus partie pour commencer leur
service, les autres, eur le point

etir,
de mi ces derniers, ubus men-
tionnerous le Canada, qui partirs

ur Montreal demain mating et
Foquébec, qui partira lundi aussi

ur Montréal.
La usvigation sera done, lun-

di, ouverte sur toule la ligne de
la Compagnie, entre Montréal et
Québec, et, quelques semaines

plus tard, le service reprendra
entre les ville d’Ontario et

Mounitréal, comme entre Québec et

le Saguenay, et cela, sous des

auspies tout À fait favorables.
n effet, outre que les divers

bateaux de la compagnie ont su-
bi d'importantes améliorations,
qu'ils sont propres et coqueta
comme jumais, son personnel à

aussi été considérablement rema-
nié et aujourd’hui, grâce à tout
cels, grâce surtout à l'hubileté
et à lactivitd de son

|

préai-
dent M. N. EK. Connolly,
comme à l'excellence incou-

testable de son bureau de
direction et de ses principaux
officiers, elle peut compter que
la présente année sers l'une
des meilleures dont les pages de
sou histoire fassent mention.
Cela nous amène à parler de

son nouveau gérant-général, qui
est venu plusieurs fois déjàài
rel,et qui, dès les premiers jours,
à su se créer des sympathies.
Nous croyons donc qu’une

courte notice biographique à son
sujet sera lue avec intérêt.
Le nouveau gérant ae la com-
guie de navigation du Riche-

Fed et d’Ontario,

M. C. F. GILUERSLEEVR,

semble déjà —denner plei-
meet entière sutistaction aux
directeurs comme aux employés
de Jlodite compagnie, et
4 tous ceux qui ont occa.
sion de venir en  con-
tect avec iui. Cela ne nous sur-
prend pas. À Kingston, le lieu
de sa résidence, M. Gilderuleeve
est aussi populaire qu'aucun au-
tre de ses concitoyens, qui se sout
tous empressés de lui offrir leurs
félicitations à l’occasion de sa
nomination comme gérant de la
Cie Richelieu. * La compagnie,
out-ils dit, a certainement choisi

fleur des navigateurs cana-
diens. ” M. Gildersieeve est Lu
uavigateur pratique, en même
temps qu’il connaît parfaitemont
la théorie de la navigation et
fout ce qui y a trait. Depuis
trente ans il à eu la direction de
différeuts bateaux et son expé-
Hence est considérable, * Il à si
bien étudié, disait un journal de
Kingston, que wil était mécani-
dieu il pourrait bâtir un bateau
sout seul. ”
, C'eat lui qui fit bâtir lo Muud,
l'un des jolis bateaux da la Cie
ichelien voyageant eur les lace,

M. Gildersieeve n  coneidérable-
Tuenttravaillé au développement
e Kingston, et son énergie, sa

persévérance et son intelligence
ui valurent d’occuper un si
&u coneeil do ville pendant 25
&us et do devenir aussi le maire
e Kingston, an ville natale.

teputation comme homme
juste, loyalet impartial est gran-
©, et Nous ue pouvons pas en
onner une meilleure preuve

Qu'en disant que jamais on n'a
Pul'accuser d'avoir

-

agi d'une
Toanière injuste vis-à-vis de ses
employés.
“M. Gildersleave a fait ses

études A I"*Upper Canada Colle-
&e ,où il se distingue et obtintles
Plus baute prix.

Il étudia le droit sous MM.
Crawtord et Crombey, de

Toronto, et fat sppolé au Bar-
Teau en 1858, Il exerça sa pro-
“lon pendaut huit ans, et, en
0 à ln mort de son frère
verton, il prit la direction des

pramuors de la baie de Quinté,
set cotte dine aunde-i que se

(haateuinit la quille du Corin.
un,

: M.Gildersleove dirigea la cons-Tuotion de ce vapeur, qui vo
qu entre Port-Hope et Oharlot-

Plus tard il le vendit à la com-Paguie de navigation Oaundion-ne, dont sir Hugh Allan étaitp ideut et dout lui-même futsunsdent pendant plusieurs

Les Gildersleeve se sont ocou-Phe do navigation depuis 1818.

Eu 1818 il possédait uu bateau
voyageaut outre Treutou et Pres-
cott,
M. Gildersloeve à toujours tra-

vaillé dans l’intérôt de Kingatou,
et c’est grâce à son éuergie que
fut construit le chemin de fer de
Kingston et Pembrooke, dout Il
est

le

président. M. Gildersiseve
était, lors de «a nomination com-
me gérant-géuéral de la Cie
Richelieu, gérant-général de le
compaguie de navigation du lac

poste qu’il dut abandonner et
confier & son fils H. H, Gilders-
loeve.
Otte courte notice biographi-

que dit suffieamment que le com-
pagnie Richelieu n été exce
tivunellement heureuss dans le
choix qu’ellea fait de sa porsou-
nepour lui confier ses intérôte.

ul doute que les espérances
qu’elle foude sur lui ne seront
pas déques et que, soue sa dirac-
tion, elle verra ses affuires pron.
dro une importance et une ex-
tension inconnues jusqu’à ce jour.
Nous ajouteroue que les autres

officiors de I» compagnie, notam-
ment à Sorel et à Montréal, pa-
raissent avoir été choisis d’une
manière très judicieuse, qu’ils
sont À ln hauteur de leurs impor-
tants devoirs, et que M. Gilders-
lesve rencontrera chez eux un con-
cours aussi précieux qu'empreseé
et efficac".
Somme toute, donc, l'aunée

commeuce bien pour cette impor-
tante compagnie, et nous ue pou-
vons que souhniter qu’elle soit
pourelle aussi fructueuse que pos-
sible.

NouvellesGénérales

###La fortune laissée par feu
l'honorable Isidore Thibodeau
est de $1,300,000,

###Le président Cleveland
boit, chaque matin, au déjeuner,
son café dus une tusse qui vaut
cent dollars. Le service auquel
appartient cetlo tasse, en porce-
luine de Chine, à été commandé
exprès pour lu maison blanche et
a coûté la Lagatelle de 35.000.

###On vient de lancer,à Bath,
dans lo Maine, le premier voilier
eu acier qui ait été mis à flot
daus n’importe quel pays. Ce Lâ-
timant mesure 330 pieds de long
et 45 au maître bau ; il a une
profondeur de 27 pieds 8 pouces,
On l’a construit pour porter
4,500 tonneaux de fret, avec un
tirant de 22 pieds 8 pouces, et
pour se passer de lest quand il
sera déchargé au port. Le pont
est d'acier, recouvert d’un léger
plancher de bois. Ce navire a
uatre mêts qui sont également
’acier, ainei que les ver ques,Los

ronfles sont eu acier. Le beaupré
a 67 pieds de long ; les grandes
vergues, 92. La voilure offre au
vent une superficie de 183,000
verges carréee.

##% La Bible se compose de
3,606,481 lettres. Ceux qui ont
beaucoup de temps à perdre pen-
vent vérifier cecalcul,

witté Hérodote dit que Crésus,
ui vivait au sixième siècle avant

Séeue-Chriet, cat le premier mo-
narque qui ait fait mounayer l’or.

### Les catacombes de Rome
sont los lieux de sépulture le plus
étendus du monde : on y voit les
ossements de six millions de per-
sonnes.

###Les mines do charbon les
plus vieilles du monde se trou-
vent en Angleterre. Elles étaient
déjà connues du temps des Ro-
maine, avant l'ère chrétienne.

waeAatrefols il n'y avait en
Europe qu’un marché pour
l'ivoire, o'était Londres. Au-
jourd’hui 11 y en à uu autre : An-
vers. Dans cette dornière ville,la
vente des 80 et 81 octobre, l’an
dernier, a produit un million et
deux cent mille franca, ou $240,
000.

hk¥Lancleusénateur A. B.
Woods, 8gé de 76 ans, s’est ,peu-
du à doB42 daus le Michigan.

###Le grand manufacturier de
pianos, Ernest Knabb, vieut de
mourir à Baltimore.

———Le

Ju cuors que Le LINIMENT DE MI
NARU peut guérir tous les cas de diph

Riverdale. Mux Ravn Baxse,

Ju cnots gun 1x LUNIMENT DE MI.
NARD favorisera la croissance des che-

"Stanley, LP, RB. MysCusANDE gaon

Ju chois qua LE LINIMENT DR MI
NARD oulemeiicar remède de fam:l

wi t au monde.
bed Citys Ont, Marmias Foray,

Le]

# beaucoup de chance dane

Uutarlo et de la baie de Quiuté,|

rent, à 11,80 du soir, est décédée
Dume Vve Victorine Ouplette,
épouse de feu M. Johu O'Heir, à
l’âge de T3 uns et quatre mois.

me O'Meir demeuruit avec
sa fille, Dame Wm Boivin, où el-
le cat morte, ot appartenait à
la société des Dames de Charité
de ia ville.

Les funérailles auront lieu di-
manche matin, à 7 heures.
Les pareuts et amis sont priés

dy assister sane autre invite
on,
Nos ooudoléances à lu tamille.

LEE
Emploi de l'eau chaude

L'byarothérapie a pris une
grande extension, toaie on
ne songe guère, ou de
hors des stations thermales, à
se servir de l'eau chaude comme
médicument. L'emploi des iniec-
tions chaudes contre les hémor-
ragies a remis cepoudant en hon.
neur cet agent thérapeutique qui
en vaut bien d’autres. Voici quel-
ques autres applications que rap-
pelle Medical age :
Le mal de tête cède presque

toujours à l'application simuita-
née d’eau chaude sur la nuqueet
le pied.

ne serviette pliée, trempée
dans l’eau chaude, tordue rapi-
dement et appliquée sur l’esto-
mac, agit d'une maniére presque
magique contre les coliques.

jen ne coupe plus rapidement
court à une congestion pulmonai-
re, à une angine où à un rhume
tieme, que des applications bien
faites d’eau chaude.

Uneserviette pliée enplusieurs
doubles, trempée dans l’eau
chaude et tordue, puis appliquée
sur la partie douleureuse, appor
te un prompt soulagement aux
maux de dents et aux névral-
gies,
Uu morceau de flauelle imbi-

bé d’eau chaude appliqué autour
du cou d'au enfant atteint du
eroup, produit souvent un calme
remarquable en cinq ou dix mi-
nutes. Ceci yéussit toujours duns
le faux croup, mais il vaut mieux
employer une éponge comme le
conseillait le grand médecin
Trousseau.

L'eau chaude,prise à large do-
se une demi-heure uvant de ses
coucher, est un bou remède cou-
tre lu constipation ; le mêmetrai-
tement continué pendant quelques
mois, et associé à une diète appro-
priée, est aussi très utile pour la
cure de beaucoup de dyspep:ies,
Ou pourrait ajouter aussi qu’un

des meilleurs moycus de calme-
les douleurs d'estomac et de pré
cipiter la digestion est l’absorpti
ou d’une certaine quantité d’eau
chaude prise, par exemple, sous
forme d’infusion,

Le capilaine Sweeney, E. U
À, Suu-Diego, Cal., dit: “ Le
remède centre le caturrhe, de
Shiloh, est le premier qui m'’uit
fait du bien.” Prix, 50 cents.
Vendu par Bruneau et Bylves-
tre, Sorel.

 

Les biens quel’on vante le plus
ne sont pas ceux que l’on a, mais
coux que l’on désire

L'honnêteté, la capacité etl'é-
nergie sont toujours sûres de ga-
gner, quel que soit l’atout.

Deux ennemis contre un ami,
c’est à peu près la véritable dose
pour qu’un hommeréussisse.

C'est la force de l’Ême qui fait
l’énergie du corps, ot la force de
l’ême c’est Dieu qui la donne.
 

“Ma fille, disait une mamande
85 ans, il est inutile de faire
grande toilette pour aller à l’upé
ra : tout le monde regarde la
scène ou le parquet ; mais quand
je vais à l’ lise, oh ! alors per-
sonne ne soigne sa toilette plus
que moi.”

 

Une question vitale
Un vieux médecin de Diamond Hill

le ducteur Lewis, éorivit à la date du 14
décembre dernier : “ Mon attention fut
dernièrementattirée sur une préparation
dont lee mérites ne peuvent rester in.
connus ; je veux parier du remède de
l’un de nos médecins le plus en vue, le
« Régulateur de la santé de la femme **
du Uy Larivitre, de Manville R. 1, Si
une femme vufile devient mélancolique,
languissaute, faible, nerveuse, avec duu-
leur dans loa reins, l'abdomen et l’eatue
mao, je prescris de suito le * Régulateuy”
et qu pigstoe eur los reins eb deux se-
Mmaines no 4e passent pas aus gue tue.
malades vienuent we dire qu'elles sont
mieux, Mos confrères trouvergnt dans
le “Régulateus Ÿ un remède efficace

arçe que Jue femmes appellent |
; u Mal." Le “ Hégulatour et la
“Eomale Platere” se vondent daur
toute bonne pharmacie, Si vous n’en
trouvez pas, drives au Dr J. Larivière,
Manville R.I. Plasters envo: pr le
malle, sur réception de oe cer-

lue que le nom du Dr vière soit
dr les bouteilles,
MM, Evans & Sona,de Montréal P.Q., ly

InPE et beaucoup de Heury lderaloove, père de mauvaise chance dans la paresse.

agents g‘néraux pour le Canada, où les

rde-chasse de Sainte-Anne do
rel, & abattu, en trois jouss, 88
cauurds sauvages, dont 60 noir.
C'eut uiio:ehause vraiment extra
ordinaire.

MF.N.Chagnou u fuit, mardi,
un uouvesu voyage uux Iles de
Sorel, dont il n’a eu qu’à ve téli-
elter. Il à abattu deux superbes
outardes et plus d’une douzaine
de canards.

*

M- l'abbé Blanchard curé de
Saint-Ililuire, qui vient de mou-
rir, à déjà été vicaire à Sorel.

Bes funérailles ont eu lieu Lier
à SuinteHyacinthe ; près de ciu-
“juante prêtres étaient présents.

M, le Dr Chevalier, do Bed-
ford, eat arrivé dopnis murdi en
cette ville pour y résider porma--
nement b Y oxurcer sa profos-
sion. Lu breau de M. Chevalier
ot nu marché Baint-Laurent, rue
Charlotte, maison Lamère.

M. le Dr Morusse, qui prati-
quait aux KateUnis depuis plu
slours nunées, eat arrivé en cette
ville hier pour y résider,
M. le Dr Morasse est lu fils de

M, le Maire La Morusse.
M. le Dr Morusse occupory lo

local situé porte voisine du So.
relois, maison Morasue.

»

Les Forestiers Cntholiques de
cette ville, Cour Saint-Pierre, No
296, ont eu leur assemblée géné-
tale annuelle mercredi, duns la
soirée, alors que los officiers wui-
vante ont été élus pour l’aunée
courante : . .

Chef-Ranger, A. Guèvremont;
Vice-chef-Rungor, A. Ludé-

bauche ; +.
Secrétuire-archiviste, A. I.

Vanasso ;
Socrétaire-financier, J.-B. Be.

rard ;
Trésorier, G. Daumase Lussier.

] J. D. Plamondon,
Fre Lefebvre
Alfred Lussier

} Charles Lord

Byudics :

ler Conductur:
Quie “ J.-B. Paulet

L'élection den délégués et es
seutinelles se feru à lu prochaine
assemblée de la cour, le 2 mai.

L’aucion trésorier, M. Gustave
Hurdy, et l'anciou syndic, M.Ri-
chard Bernard, ayuient furmelle-
ment déclaré ne vouluir couti-
tuer à occuper ces charges.

C'étaient deux excellents offi-
ciers, qui ont rendu de bons ser-
vices À la société et qui, sans dou-
te, quand leurs occupations le
leur permettront, consentiront à
lui en rendre encore en uceep-
tant l’une ou l'autre charge À sa
disposition,
Nos féliciga.ions sux nouveaux

élus.
+

La société d’agriculture du
comté de Richelieu n’aura pas
d'exposition cette unnée ; À la
place y aura uh concours de
fermes du comté.

L'ouverture de ce concours se
fera le 25 juin prochain (1894).

Les prix qui seront accordés
se monteut À la julie somme de
$636.50,

Voici les officiers do la société
pourl’année coutaute :

Président-honoraire, A.
Bruneau, M. P.;

Vice-président-honoraire,Louis
Lacouture, M. P. I. ;

Président, 8éraphin Gudvre-
mont ;

Vice-président, Elie Girouard ;
Secrétaire-trésorier, |Ilercule

Paul Hus ;

Dirkcteuns.

P. F. Harpin, Saiut-Oure (pa-
roiese) ;

Hector Desmarais, Saiut-Oure
(ville) ; 4
George Péloguin, Saint-Jo-

“Heeh Guilbault, Saint-Marcel;
Hyacinthe Parly, Saint-Ro-

bert; :
Sigefrold Giguère, Saint Ai-

me ;
Pierre Latraverse, Suinte-An-

ne ;
Antoine

A.

St-Martin, Saint.
use |
Peu Giard, Saint-Roch ;
Napoléon Chalifoux,

(paroisse).

Daniel Rita, propriétaire et
éditeur de l'Fdépendant, de
Hamburg, Out , dit : “ Je souf-
fruie de la dyspopsie ot d'une af:
fection du foie ; je pris quelques
bouteilles du. vivificäteur Shiloh
otj'ai été guéri. Je puis le re
commander chalbdtousement. En
Toute ches Briftvau# Sylvestre

ral. :

Sorel,

*

—e rm

Dae lo vestibule (Ia vie), songe marchands peuve..t se procurer mes re.

Alfred Fransœur, agent, Sorel P. Q.
au salon (l’éteruité.)

était malade depuis

d'une les côtés ue tardaiont pas
Une toux violente, dé

tuit pas loin de peusor qu'il

tomba sous ses yeux.
se résolut encore A ou
yi ou avoir fuit usa
diminuait ot qu’elle w’

nuer em,

pussé

— oi ileal

Une clef d’or trouvera souvent
le moyen d’ouvrir plus d'un tiroir
secret.

la place que les hommes eeu
paient 80 luosure su vide qu'il
uissent.

Les seules idées raisonnables
sont cellos qui contribuent À notre
bonheur.

Ceux qui fout vue affuire de Ia
religion, trop souveut fout de la
religion uuesffuire.
Un eunemi décluré doit être

respecté, celui qui ne l’est pas
doit être soupyonné,

UN REMeoc ABSOLU)
“ADAMS PEPSIN
TUTTIFRUTTI
CONTRE L'INDIGESTION
ASSURE 2 - VOUS QUE TUTTI FAUTT)

Ad €ST Sul CHADUE PAQUET DE 56
DONC MERS0777405ae
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MARCHE DESOREL
Léaunes

Pututes, le minot….
Choux, lu tdte........
Oignons, le minot…
Faves, lo wminot........
Oignone, ia trosse.....
Fdves, Ia terrinde.....

30a 85
8a 05;
70 à 80

1.00 à 1.25
10à 20
00 à 10

GRAINS

Pois, le minot.......... 90 à 1.00
Avoine, le minot,..... 856 à 40 

Sareasin, le minot.. .. 45 à 50
Orge, lo minot......... 50 4 60
Gaudriole …….…….….…. 45 à 50
Gruine de mil...2.50 à 2,75

 

VOLAILLES UT GIBIERS VIVANTS

Dindes, la livre........ 84 10
Oies, la pièce. ……… 404 50
Canards, la couple... 50 à 60
Poules piumées.….…. 50à 80
Pigeon, lu couple... 00 à 00
Perdrix, la couple... 00 à 00
Graiuo de lin….……... 80 à 90

VIANDES

Bærf la Ib...84 à 10
Beutle 100 Ibs....... 3.00 à 3,50
Lord euid............. « bd 10
Porc frais los 100 lbs. 6.50 A £.00
Porc fruis la livre... 84 10
Veau jouno,quartior. 60 A 70
Agncau quartior.…… 50 à 60

FARINE

Furine en quart....... 4.00 4 4.25
Farino en poche,98ibs 1.25 à 2,00
Farine do blé d'inde 1.70 à 1.80
Farino de gruau…… 2.50 48.00
Surrasin ..……...... 1.80 à 2.50

PRODUITS DR LA FBRME

Bourre trais, la livre. 2% à 25
Bourrosalé en tinette 20 A 24
Œufs frais Ia dos..... 184 20
Laine, la livre......... 830 à 40
Laine tilée, la livre. 50 à 60
SAVON ....u.cvncrccc0se GA 8

DIVERS

Miel coulé, la livre... 10 à 10
Bucre d'érable, lailb 74 00
Baindoux,la livre... 12 à 10
Tabac en teuillu, la Ib 8 10 à 124
Puille,les 100 boites... 8,00 à 4.60
Foin,les 100 bottes. 5 50 à 6.00
Peau de Lœufla Ib. 4à 5
Peau do veau......... 8a 10
Peau moutan, jeune 25 à 40
Cochou vivant, vioux 0.00 à 0.00

PRIX DES GRAINS CUES LES MAR
OHANDS DB SOREL,

Avoine, par 8G lbs... 004 40
Barrasin....….…..…...... 60 à 70     

ES GUERISONS

‘Tout le voisinage de Madume Oharles Faguy,

n’y avoit plue aucun romède
queul pur pui hneurd une anuonce da V/N 4 LA CR

 

meee)emi

 30:-———m———"

Aujourd'hui, ello est tout à fait rétablie et elle v’a aucun doute
LA CREOSOTE DE HETRE du

SONT BEAUX ET

SE MULTIPLIENT
LA MALADIE RETRAITE DEVANT

LE VIN A LA CREOSOTE LE HETRE DU Dr ED MORIN

demourant rue St l’atrice à Québec, sait qu'elle
très longtemps, et malgré tous los soins apportés à son étatet los remèdes qu’olleavait pris, rien n'avait encore pu lui donner un mieux remarquable.

qu’elle était guérie, mais sou espoir ne d
Quelquefuis, il lui semb'ait bien

urait pas lougtemps, les douleurs duns l'estomac ot les points
lu fairo eonffrir commo de plus belle.

érès en bronchite aigüe, lui causait beaucoup d'inquiétudes, ot ollo n'4-
v la soulager et encore moine lu guérir,

FOSOTE DE HETRK dun De El Moria
Quoiqu’ello eût déjà fait beaucoup de sacrifices pour se procurer des romdilos,elle
luire pour suuver sa vic méuacée. Une bouteilio de ce romède fut achetée ot

je duraut “quelques jours, Mulamo Fagey remamua avec plaisir
tait pas aussi violente qu'avantl'emploi du V/N A LA CREOSOTE DEDr kd Morin. Elle n’éprouvait plus autant de doulours ot es res

Sou appétit étuit moillour et s’améliorait tous les jours. Ello éta

quo sa toum

piration était beaucoup plie facile.
t très encouragée et décida do conti-loi de co reméde jl'equ’à sor entier rétablissement, Elle s'en

et lee résultats tant desirés se proauisirent. L'expactoration se fit abou
guer. Sus forces augmentèreut Lesucoup et en peu de jours elle fut on état de travailler comme per le

yuo saus ce remède. LÆ VIN A
Dr Ed Morin olle ue comptersit plus au nombre des vivants.

rocura lune scconde boutolllo
auto sans copendaut la fati-

RTi. tm

NOUBLIEZ PAS Q

CG. 0. PARADIS
A les Meilleurs tailleurs a son magasin meme.

Nos Tweeds pour le Printemps
A BUN MARCHÉ.

Vanez donner votre ordre,

C. 0. PARADIS,
 

UN BARGAIN

A VEND RE

Par le notaire soussigné cette superbe :
propriété nitude à St-Joueph,en fuce de’
ville (Borel) à deux arprnts environ |

de la rivière Richelieu, tout près de la ‘
“Trav. rae,”pendant de lungues années,
vecupée par M, McCarthy et depuis deux
sus car M, Alphonse Lapierre,de Mont.
réal,comme residence avec mmison en
briques à deux étages, hangard, écurie
giacière toute remplie ete, etc.

Cette magnifique maison de briques à
deux élages réparde i neuf est pourvue
do toutes les améliorations modernes,
cour, cluset, eau chaude et froide et un |
système de chauffage à eau chaude par-
fait et des plus économiques.
Terrain spacieux, Jardin maguifique,

parterre plants de superbes arbres à vin-
brage.
Le tout cn parfait ordre.
Le soussigné voudra aussi l'ameuble-

ment complet qui se trouve danslamai-
son.
Conditionsextrémement faciles.Titres

parfaits,

S'adroser à
W. H, CHAPDELAINE, Notaire,

Courtier d’immeubles, agent d'assurance
53 ituo Guorge,Sorot. Téléphone 71,
ler mars 1RM4-—deus,

2AVIS }
Je, soussigud, donne avis que ju ne

serai pes responsable (les dettes contrac-
tées en Mon nom sans une auturiestion
écrite de mea main,

JOSEPH CARDIN, Restien,
Davril ts04.

DEFENSED'AVANCER
Le soussigné ne sera responsable d'au- [

cuno dette contractée en sun som sans
un écrit de sa main,

Wu CRÊTE,
Sorel, 3 avril 1804.—1 mois,

  

Un homme ayant 1% ans d'ex-
périence «dans le commorce géné-
ral, désire so placer duns une
villedans une épicerie ou un ma-
usin de “marchandises sèches”,
1 parle les deux langues et cou-

naît la tenue des livres.
S'adresser à

11. L. SHOONER,
Pierreville.

Articles les plus utiles,
238: une maison, Tou-

tes les dames ot demoi-

solles on achètent. Kchantillons
par Ja malle, 25 cents en argent
dur ou timbres. Agents demand,
dans chaque paroisse et village.
Adrosserà C. A. Caron, St-Ours,
Comté Richelieu.

 

CHARPENTIERSET MENUISIERS   
Orge, par 50 60 à 70

0.80 à 1.00
Graine de lin,le minot 0.90 41.00
Blé de semenca.......
BY JIndole minct. 60 A 70
Moulée,les 100 lbs... 1.80 A 1.40
Grü.....….….….e00000000. 1.10 à 1.20 Fives, par 60 be... 1.26 à 1.50

0.00 à 0.00:

90 à 1.25!

Abstenez-vous de venir à Mont-
réal, vu le manque d’ouvrage et
la probabilité d’une grève.

ontréal, 20 avril 1894.—2ins.

Trois choses trahissent le carac-

A. E.

ETABLI EN 1860

 

Ne trouvers toujours a mon 1usyasIn
aes

Montres, Pendules, Lunettes
de première qualité, pouvant v'adapter à

oule personne

JONCS DE MARIAGE

UNB sPECIALITE.
 

Articles en argent, tels quo couteaux,
fourchettes, cuillers, vases pour fruits,
corbeilles, pots à l'eau, huiliers, marina-
diers, goblets, etc, etc, le tout de pre.mière qualité, à des prix très réduits,

Pour réparations comme horloger,
défie tonte compétition.

PIEDTITE
HORLOGER KT BIJOUTIÈR

En face du Marché Richelieu
Maison Brunswick, BOREL,

AUER
De F. Buller,

128 Ruo Stanley,
+Dit:

“ L'œil humain est formé pour
la lumière du jour ; mais les oxi-
gonces do la civilisation voulout
Qu’il soit aussi on usngo à la lu-
mière artificielle. Plus cotte dere
nère peut ressembler À la Inmière
u jour, mieux c’est pour la vi

sion et pour la conservation des
orgaues visucle.

"est un fait bren connu qu'une
lamière faible ot défectuouse est
une caus commune des muladios
des yeux ; tandis qu’un œil eani
n’a jaraais été affecté par uno
bonne lumière.
La lumière du jour ordinaire

est le type d’une bounolumière.
Elle ost blauche, forte ct régu-
lidre,
La lumière incandoscente

d'Auer le ccs trois qualités
essoutielles dans uno plus gran-
de perfoction qu’aucuno autre
actuellement on usage. C'est
pourquoi olle est la moilloure do
toutes lea lumibres artiticioiles,”

BRUNEAU & SYLVESTRE,
AGENTS À SOREL

—

 

A VENDRE
8 belles, bonnes et grandes terres, bien

situées,à bon marché,termes faciles. 1,000
cordes de bois, 500 cordes «de slabs ade
ches. 20,000 pieds de p'u carré et meri-
ser carré,

8t-Français-du- Lac, 90.1ugrs 1584, tère : l’argent, le vin et le colère.
.GLALY

Borel, 20 mars 1504.=pno,
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ma croix 1 s’écviu Marie ; alors

v'ost un honuêtejeune homme.

—Ne te hâte pus, ma fille,

d'avcorder tou ostime à ce vaga-

bond... Enfin, Ducloux, com-

mont tout cela »'oat-il terminé ?

—J'al coupé court À l'entretion

et j'ai tourné le dos au jeune

homme. Muis, comme jo reve
nuie À l'hôtel, il m'u suivi de loin,

selon son habitu le. Je me suis

mis à jouer deu jambes, à faire

du nombreux détours pourlv dé-

pister ; il était aussi flu et plus
ngila que moi, J'ai réuvsi pour

tant à rentrer au logis, suns qu'il

wait ve. Seulement, quand

ensuite je me suispouté derrière

un redenu, mon drôle allait et

veuuit à pus lents, dune lu rue,

en exumiuaut les mmuisons ; ot il

we trouvait encore là lorsque le

bruit venu de l'hôtel de Lusi-

guano détourné mou attention.

—Je m'explique, reprit le chu

valiee, l'obstination de Donnini-

ue L'endroit où tu lui ue

échappé est précisément colui où

je lui ai échappé moi-même, il y

a trois jours, et cette coïncidence

a dd lo frupper, il eut aussi fin

que perverti. A cette même

place, je lui ul fuit grand peur

en lui parlant pur un tuyau de

descente des eaux et pur une lu

carne où il ne pouvait soupçon

ner ma présence ; il à dû me
croire aurcier. Cette frayeur eu-

lutaire est passée sans doute,

d’autunt plus que lurequo je ui

revu, je n'ui pue jugé à propos

de revenir sur cette cirooustau-

ce.... Cepeudaut, poursuivit

Lauraguais avec réflexion, peut

être Dommique u-t-il réellement

des nouvelles À m'appreudre. Je

ne suis pas allé aujourd'hui au

rendez-vous quotidien de lu place

Royale, et il n’y aurait vien d’im-

possible... Mnia le Lruit redou-

le là-bas, du côté de l'hôtel de

Lusiguan, et on bouleverse tout

chez la pauvre duchesse... Allez,

ues enfunts, vous établir dune lu

enchette où vous conduira Du-

cloux. Ce sera, je pense, une pre

caution inutile, et bientôt vous

pourrez vous réinstaller duns ce

pavillon.

-——Muis vous, dit Marie en se

suspendant au cou du chevalier,

que comptez-vous faire ?

—Avec votre permission, mou

père, dit Pierre à son tour, je ne

vous quitte pus et, en cas d'itta-

que, nous chargerous cette ribau-

daille d'exemypta...
—Je n'ai d'inquiétude qu’à vo-j}

tre sujet, mes enfants ; et je ne

eraindrai rien ei je n'ai qu’à m’ue-

cuper de moi. . Adieu done, nous

ne tarderons pas à neus revoir

Ces paroles, quoique affectuen-

ses, étuient prononcées d’un ton

wadmettant pas de réplique. Les

jeunes gens embrassèrent donc;
leur père et accompugnèrent Du.’

eloux à une de ces chambres ke-

ciètes, comme il en existait alors

duns lea vienx hotels et dans les

vieux châteaux. Quaut au cheva-

lier, après avoir donné res der-

niers ordres à dame Jacqueline,
il s’empresen de sortir.

Il s'approcha doucement de la

muraille qui séparait les jardina

des deux hôtels. Ou entendait,

de l'autre côté, des gens aller et
venir en parlant très-bas. Laura-

unis, blotti dane un massif de 

gr.

de police, en quittant l'hôte

avait quitté l'hôtel, À la suite de
cotte perquisition inutile,
Tout à fuit rassuré de ce côté,

le chevalier regugna le pavillon,

et mit Juoqueline au courant de

ce jui vonait de se passer, Après
avoir recommandé une extrôme

prudence à ln gouvernante, il
modifla rapidement, au moyeu

d’une nouvella perruque et d’une
outille (sorte de potit manteau),

appartenant & Dacloux, son cos-

tume qui nvait suns doute été vi-

gnalé aux exempts ; puis, il son

geu À vejoiudre Dominique Car-
toushe.

Bien du tetups s’étuit pussé de-
foie qu'on avait aperçu lu vagu-

oud ve promenant date lu tue

des Jurdina et il avait pu pordro

patience. Luuragunis, avant de

ve husarder au dehors, se posta à

cette lucarne de l'hôtel de Mé
nara, d’où il pouvait voir suns

être vu.
Domingue était assis sur une

borne, précisément eu fuce de

l'endroit où il avait été ai furt e&

frayé, deux jours auparavant,

par la voix d'uae perso: ne invi-

sible. Sans douts 11 était revenu

de eu surprise, et il n’eût pus été
prudent en ce motnent do renou-

veler l'expérience ; aussi le che-
valior no l'essaya-t-il pas. Mais

alors, comment sortir dde lu mui-

son, à moine de fuire connaître

au vaurien le lieu de sa «demeu-

re, ce que Lauraguais voulait
éviter à tout prix !

L'atteute pouvait être longue;

une circonstance imprévue vint
wu secours du chevalier. Les gene

de

Lusiguan,passèrent à l’extrémité
de la rue «les Jardins afin de re-

gugner leurs quartiers. Domtni-
que, tualgré l'intérêt qu’il prevait ‘

À <u fuction, était trop gain de:

Paris, pour que le spectacle d'un
comnissuire en robe, sulvi d’ar-

chers et de gardes-françuises,u'at-

tirÂt pas son attention, Aussi, se

wit-il A courir vers le bout de lu

rue, avec l'intention évidente de

reguguer son poste aussitôt qu’il

aurait eutisfuit ea puérile curiusi-

té,
Le chevalier profita de sou ab-

velice pour ouvrir un guichet pra-

tiqué dune la porte cochère, etil
s'élança vers l'extrémité opposée

de la rue. Dès qu’il l’eut atteinte,

il se retourna et eut la autisfuc-

tion de voir Dominique revenant

de son côté, eune se douter de la

manœuvre qui venait de s'accom-
blir.

Ils ne tardèrent pas à se ren-
contrer. Lauraguais, qui affectait
les allures d'un passant paisible,
étuit si habilement déguisé qu’il

eÂt pu codoyer Dominique suns |.

être reconnu de lui. Cependant

il s’arrêtet fit un sigue. Le vau-

vien s'arrêta de même et, après

l'avoir euvgjagé, sourit avec Ima-
ice :

—Ah ! monsieur, dit-il en tou-

chant son chapeau,c'est vous que

‘je cherche, et j'étais bien eûr de

vous rencontrer parici.
—Cotument suis-tu oi je fré-;

quente cet eudroit ou tout autre ?

—C'est une idée que j'ai; et

comme vous U’ctes jus venu au-

jourd’hui & la place Royale. .
—Il est vrai... Alors qu’as-tu

de si important à me dire ?
—À votre tour, comment sa-

feuillage, prêta l’oreille à une vez-vous quo j'ai quelque chose

conversation qui avait lieu der  d’important à vous dire ? Vous

rière le mur.
—L'oisest est vraiment déui-|

autait-on prévenu ?

—Ahçu ! coquin, vas-tu firns-

ché ! disait une voix ; quel dom- ser avec moi ? l’uisque tu me

mage ! on avait promis une belle cherches, c'est qu’apparemment

récompense à ceux qui puseruient tu as quelque uouvelle à m’ap-

la griffe eur ce galant. | prendre.

—Bah !répliqua un autre in-
terlocuteur, en fuit de récompeu-
se, les chefs prennent tout... Ah.

ça, camurade, qui dinble cher-;
chone-nous ici ?

—Je n’en euis rien ; le com-

misenire qui nous commando
pourrait seul te répondre ; il »’a-

it rans doute d’un guillard de

haute volée, car ou fuit lu beso-

gue en conscience. Muis déci-

dément il n'y à personne dans le

jardin. Ce mur est tropélevé
pour qu’on puisse le franchir et
il ne porte aucune trace d'escalu-
de. Dureste, 'ndividu que nous
pourchussons vient souvent, à cn

qu’il puraît, duvs ce logis et le
commissaire u l'intention d'y
luisser une escounde, atin de for-

mer uno ‘souricière, ”

—l’ourvu qu’il w'uit pue l'idée
de nous choisir, toi et moi, pour

cette besogne ! répliquel’autre ;
ce seraient nous qui verions “ les
souvie. ””

Le chevalier ne put en enten-
dre duvantage, Les deux cau-
seurs, qui devaient être des hour
mes de pulice, s’éloignaient déjà.
Toutefols Tauraguais venait de
recueillir une indication précieu-
KO :
— Une souricière ” à l'hôtel

de Lusiguan, murmurait-il, c'est
bou à vavoir !

Bieutôt l’agilation

|

dininua,
Yes appels cessèrent, les portes
furent fermées, et on pouvait
wtoîre quo ln bande de police ou
Qu amoius ln plus graude partie,

—Ce pourrait être aussi pour

toucher ma solde, cur les temps
sunt si dura ct les attuives vont si
mal...

—Les affaires ! répliqua le che-
valier avec ironie ; au diable les

affaires dont peut s’uecuper un

gulant de ton eapdee Lo. Mais,

chose promise chose due ; voici ta
paye de deux jours,
5 un den de six livres passa|

de ves mains dans celles de Du-

mitiique.
—Seulement, ajouta-til, tu ne

gugnes guère ton argent ; tu no

1’us encyre fourni le moindre

reuveignement profitable.
—El bien ! mon gontilhomine,

répliqua Dominique en clignant

des yeux, peut-être cette fvis
vais-je prendre ma revanche,
quoique jo ne suche pus tout.
—Enfin, que suis-tu ?
—C'est done pour vous «dire

que l’homme à le tuche lie de

vin” n repart sur l’eau.

—Ah!uh ! Chassin.. tu as

revu Chassin ? demanda le che-

valier fort intéroses pur co début,

Oui, c'est ainsi, je crois, qu’on

apvelle co vilain escogriffe qui

vient embuucher les funandels

pour de mauvais cas. Il est encore |

! plus laid qu'autrefuis, à cause de

lu Liessure qu’il & reçue.. vous

savez bien de qui.. Je l’ui rou-
coutré aux Purcherons, daus lo

Cuburet du Cœur-Volant, où il

mangenit un lapin sauté uvec
Patapou, Brin-d’Amour et quel-
ques nutres de In clique”
Liu étaient ntlablés dave

=

le jardin, sons une
le de foulllage, et je me,

suis approché d'eux pour dire
bonjour & Patapon et sux caus

rudes, On 1u'u répoudu À peine,et
on m'a fuit des yeux quels yous!
J'ui vu que je gdunie, J'ai tiré ma
révérenve, où je suis parti, i

prétendre ?
—Putience ! J'ai ou l’uie de

partir, ot jo ouis entré, sans être

vu, sous un berceau voieus, qui

était oéparé seulement du leur
par une toutfo d’arbustos. Je suls
resté là, bien coi et muet comme

un poisson, devant un pot de vin

que j'étais allé chercher tmoi-

même, Ils continuniont de causer
entre eux, mais ils purlaiont bus

ut j'avais peine à attraper quel-
ques mote,
—De quoi s’agiseait-il 7
Dowinigue resta un moment

suus répondre.
—Monsieur, reprit-il onfu, ne

se trouve-t-il pas, parmi vos con-

naissances, UN nutaire royal du
nom de Jeautel ?
—Certainement ; que disait on

de Jeantel ?
—II est surtout menacé par le

complot de cos gens de bien; et

suns doute il s’agit d’une grosse
uituiro, car Patupon et los autres,

qui ne s’uifrayent pus de peu, tui-

snient des simagrées, donnant à

entendre qu’il y allait de la po-

tence et de laroue. Votre Chas-

sin les retournait de son mieux ;

je ne pouvais vaivir ses ruisonne-

meuts, mais il avait Pair de leur

promettre des moncoaux d’or, des

protections puissatites, etil finit

par lea décider, Ils convinreut

que le coup, quel qu’il soit,aurait
lieu demain ; malheureusement,

je ue pus en apprendre  davanta-

go, car ils ge levèrent pour sr
tir,et &'ils m'avaient trouvé en

train l'écouter.
—Aiu-i, tu ignores, dematda

le chevalier avec agitation, de

quelle espèce de danger ce pau-
vre Jeuntel cst meuacé ?
—Oui, mars, je vous le répète,|

ee doit être quelque chuse do sé-

rieux et le complot éclatera de-

main ; voilà tout ce que je suis et

j'imagine que c’est bou à savoir
pour vous.
—Tu as raison, tu as raison,ré-

pliquu Lanraguais ; cet avis est
grave ; cependant, il faut abaolu-
ment que tu me procures des in-
dications plus précises...
—Hlum ! dit Dominique en

hochant la tête, il peut m’encoû-
ter cher de me mettre à la tra
verse do certaines personnes...
Mais, où demeure le tuivtaire au-
quel on eu veut ?
—Rue du Roi-de Sicile.
—Trds bien. . Alors la réunion

des funandels aura lieu certaine-
ment au cabaret de la Cloche-
Percée, et peut-être, en causant
avec l’un et avec l'autre, décou-
vrirai-je de quoi il retourne.
—F'uis celu, Dominique, dit le

chevalier avce chaleur, et je te
récompiensarai de telle sorte que
tu pourras désormais vivre en

! honnête homme.
—Ne promettez pas trop, mon

bon monsieur, répliqua Cartou-
{ che en grimagant un sourire;mais
{dune le cas ou jo ferais quelque
découverte, où vous retrouversi-
je
—Je rôderai moi-même autour

de la Cloche-Percée et de la mai-
son du notaire ; les occæions ue,

manqueront pas de me parler.‘
—lÎl suffit ; à demain done. ;

et vous verrez corume je joue la

 

 
rriétaire de laM. J. N, Dugttay quo
aire la clôturequi à acheter le droit de

Yamaska, Richeliett
u

Cette machine fait plusieurs sortes
vent et de le gélée

temps pour les soir
Klle peut être faite

Elle est maillée depuis «
C'est la muilleure clôturs pour tenir

loyé dax 1e confection de cuite clôture
6 tous l-s temps eb peut durer

Pour pouver en faciliter l’exploitati

Nous livrerons et installorons pour k

1 UN SEUL PMX—0ût par

INDUGUAY,
PROPRIKTAIRE,

20 janvier 1804 —Ous. 

tonnel- | comédie !

—Muis alore, comment poux-tu oûr. .S'il venait à vous manquer,
: Dieu sait co qu'il adviendrait de

 

Drnmmond,
épgantic,

|

Beauce, Dorchester, Compton,

Cette clôture prend très peu de place et ost à l'épreuve du fou, du

pour tous les goûte :
uatre jusqu'à huit pouces.

pourra livrer GOM) pds do clôtures par chaque

Tle ve sépardrent, et taudie que
Cartouche v'éloiguuit À grands
pus, le chevalier de Lauraguais
preusit une direction opposde on
murmuiant :

—DPauvre Jeautsl ! v'est uotre
ami le plus dévoué et le plus

toire cause !, . Dussé ju périr à la
peir.6, je ne luissersi pus accom-
plir le crime qui se prépure !

Vill

LE CABINET DU NOTAIRE

La rue du Roi-de-Sicile est une

du ceu voies étruiten et noires,

cumming on en trouve tant dane
Pancion Paria. La ison occu

pée par Juantel ne payait pas de
wine, car los tabellious, les gar-

de-notes et wdme lou notuires

royaux, malgré l'importance de

leurs fonctions, n’uffichaient pas

le luxe des brillante nutaires

d'aujourd'hui, Cette maisonétait

À piguon, avec un éta e en sil

lic ot des foudtres grillées La

porte, garnie de gros clous uu-

vraggés, donnait accès dans uno

uilée sombre et fétide. Une salle

uu rez-de-chaussée servait d’étu-

de, et les clercs n°y avaient d’au-

tr; distraction que «le contempler
des casiers remplis de |peruses

ou de murailles nues. esbinet

de Jeantel, situé «lerrière l'étude,

consistait en une pièce plus triste

ensure que tout le reste, et pre-

nant jour sur des terraine va

ues.
C'est dans ce cabinet que se

trouvait le vieux notaire, % len-

demain du jour où le chevalier

avait été pourehussé par la poli-

qu'on fût au milieu de l'été, Is
pièce étuit el humide et si froide,
aue Jeautel portait, comme enhi-
ver, une houppelande fuurrée.
Do grosses lunettes sur lo nes, sa
vaste perruque de travers,
sou rabat ‘ judie blanc” tourné
sur l'épaule, il était neste devant
utie tuble churgde de papierset lis
wit, d'un air d'anxiété, un billet
qu’il venait de recevoir.
Oe cabinet, au mobilier massif

et grossier, n’offruit ren de re-
marquable qu'un énorme coffre
on chôue, gurui de pluques do
fer, acellé dans le mur, et fermé
avec un luxe de serrure et de ca
denus, Datic» coffre, le notaire
sortait les titros les plus précieux,
urgent ot les valeurs de tout
gure dont il était dépusitaire.

ix hommes, travaillant plusieurs
heures, n'eussetit pu ui fo briser,

ui le déplacer. Jenutel n’en cone
finit lu clef À porsonue ; ot, ws
tue avec la clet, il fallait. pour
l'ouvrir, connaître uu secret que
le propriétaire se réservait pour
lui veul. Du reste, l’unique fond.
tre de ce réduit était protégée
pur des barreaux de fer, ot lu por-
te olle-mmôme avait la solidité d’u-
ue porte de furtoroue.
Le uotuire, après avoir lu et

relu le billet qu’il tenait à la
main et après 6 être plusieurs tois

grutté le frout purdessous sa; por-
ruque, se lova de von fauteuil de

bois, LI ouvrit au judas, qui dou-
uatt dans l'étude et qui permet
tait de voir à toute heure ce qui
s’y pussait :
—Guillsume ! appolu-t-il.

(A continuer)

LE LINIMENT DE MI ce à l’hôtel du Lusiguan. Bien

-

NARD guérit les rhumes.

Chemin de Fer Montréal& Sorel
HORAIRE No6.

PRENANT EFFET

Pour les trains al'aut à l’est,
lire de haut en bas

LUNDI, LE 12 MARS1894
 

Pour les trains allant à l’ouest,

lire de bas en haut.
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# Les traine atrêteront au signal, -

Les trains Nos 1 ct $ ont droit de

—AYEC LA—

machine patentee de

passage avant les trains Nos3 et 4.

IT. Beauchemin,
Gérant Général.
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Cloture de Broche Galvanisée

MACHINE PATENTEE de KITSELMAN

MANUFACTURE A w i,ABAIE, QUE.

Kitæelman pour plusieurs comtés, prendla liberté d’annoncer

de broche, auxsi lu droit de vendre Jos machines dans les comtés suivants :

Arthabaske,

|

Richmond, Brome,

e clôtures.

Lothinière et
Sherbrooke, Wolfe,Staustea-l

Lévis,

C’ost la Cloture du Jour
ELLE EST LEGERE, ELEGANTE, ET TR

ADIEU PERCHES ET BROCHES BARBELEES, Plus de soucis—plus d’animaux blessde—moins de dépeuses, plus de

vent et finalement I ‘a d'argent dans LE GOUSSET.
l'épreuve des chevaux, bêtes à corues, moutons, pourceaux

ES ORNEMENTALE

et volailles—

les animaux vicieux,—Elle est à l'épreuve de In rouille.—Tout le matériel em

étantde la meilleure broche galvanisée,conséquemment cette clôture eat à l'épreuve

au moins Une vie d'homme.
rtir du 10 janvier notre mautifacture sers en opération jour et nuit et

on, à
hettres.

e av

la manufacture,

J. 0. CARLIE DUGUAY,
AUENT GENERAL,

Agent pourSorel, Ma Bémphin Usprrement

is do Juin 1-8 ordres pris durant le mois de Jauvier.

—Hatez-vous de donner vos commandes.—

Les échantillons, la liste des prix, ete, ete, ele. seront fournis gratuitement sur demande,

les agents ou i
Toute information concern 1t la cldture sera dunnse b caux qui on ferout la demande à

ROBERT DUGUAY
GERANT.

LaBaræRou Feuvan, Co, YaMaska.

Pen ngen'a Li promibes clacez ont demauden Bu ralaire pour tn Von agent.

Bonues salles d’éohan-
tillons pour les com- ,
mis-voyageurs.

st les écuries sont
propres,ot bien nérées.

Liqueurs ot cigures dv
choix.

Sous la direction
desou nouveau pru-;
pridtaire,cet hôtel est
maintenant le plus
confortable, sans
contredit, qui vu
uisse trouver dans
province en de-

bors de Muntréal et
de Québec,

Les puintures et*
Pameublement eu

ou renouvelés, et lel7
tout est de première
slasse,

Avis impor.
tant à tour
ceux qui dési-
tent se marie:
d'allerachuter
leur jonc de
vwiariage sans
soud ures ct
sans joint
chez J. WN,
Wright bijou =
tier en gros el 125
en détail,là oh
vons trouve-
rez toutes sor-
tes de bijou.
teries en or ot
en argent.

 

ailleurs

possibles.

qu’ailleurs.
Les acheteura

soit à leur domicile.

Les meilleurs jours

suivant le cae.

de piano, esto

ia cour est vaste +

 

J, B. ARCHAMB

    

    

  

 

Levraijoncde Mariag

  

  
   

  

LL

lesont la samedi et le luudi. On pourra aussi

n'importe quel jour de la serraine, pourvu qu'on lui écrive d'avance.

A toujours des chevaux à vendre et en achète à

conditions, et il y a toujours moyen de s'arranger.

Toujours chez lui un bon assortiment de pianos eb orgue de

seconde main, pour la raison que M. Péloquin,
liqé d'échanger des instruments

vieux, et il vend ces pianos, qui sont réparés, à

Aussi les piauos neufs sont veudus à despit Po]
P.

LE CARLETON
— -16:

Cet hôtel est sur un
A excellent pled, Cui.

; ne à prembre
At clusse. Chia

ml fortables. (se cour
Rien wo menque

pour entisluire leu
visiteurs.

PROPRIETAIRE

Hotel BRUNSWICK,Sorel.
—;w————

Les comuiis-voyge
preTE four Tourer mt

es alles cuits pour*
Font étaler avg
L'avantage leurs tuare
; chandisrtandis gue
low visiteurs et Jeg

fg touriste, Ktace anx
cers améliorations toutR bye à fait modcn t ; mcilernes qui

RL mn y onbétéintrotuite

1

  
*

   p Ÿ Heront tailés au
, kre de leurs desir,
1 La table ne laisse

sé - rien à désirer,
yy Atteuantes Phi.

EERIEtel me trey nt ung
bonne cour et de
vastes écuries,

;

  

Nap. Latraverse, Propriétaire

Ce  mayasm
at le uartior
prude war
es bas prix et
Irs nouveaux
Aulite dann ley
articles aude

Joutciies, Are

-nleries
v'etlulesBots
tor mus wales,
Marchandises
vptiquesCau-
ues à pou-
“cad'ur ete,
etc.

ALLEZ ET VOUS SEREZ SAT1SFAITS,

J. 1 WRIGHT.\ Placedu Marche Ri-
chelieu, Sorel,P.Q.
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‘A VENIEE
Machines A Coudre, Pianos, Orguos. Etc., Etc,, Ete.

 

Dos moilloures Mauufac ites, ORGUES et PIANOS maguiliques
échangds contre Orgues ot Piauocs de seconde main,

Avantages eupérieurs à n'importe quollo maison du Montreal où

Crédit aux gons solvables avec toutes les facilités do paiement

. M. Péloquin fait lo commerce À son profit exclusit, ot c'est pour

quoi n'ayant point de dépenses 11 pourra vendre à meilleur march

pateront directement i lui-même, soit à St-Uurs,

Une visite ost sollicitée avant d’acheter ailleurs.

pour roncentrer M. Péloquin à sou domicis
le rencontrer chez lui

 

M. Péloquin est aussi commerçant de chevaux, et il recevra des

chevaux et. échange contre ses machines à coudre, orgues où pianos

d'excellentes

fuignnt lo commerce
neula contre des
rande sncrifces

free.

ELOQUIN Br-Ovre.
 

  

 

AVIS
 

du ROI ET PROVUST,

SCULPTEUR,
—kre=

ditivne.

8 mars 1896—6m. bites & cornes.

BIERE et PORTER

JOHN LABATT,

Neuf Médaliles d'Or, d'Argent ot \
de Bronse et onze Diplomes È
Déceanés à l'Exposition aniver-
nelle de In Frnnce.de l'Australie,
des Etats-Unis, du Can sde, de

In Jamaique et dea Indes

Dan goûtet d'anesaveur agréables
etd'ane pureté garanties Fais apé-
chalement pour le cimet dece con
tnent Ces breuvages ne sont pas
aurpastét,

Brarzerle à London,Ont,Canada

Agence de Montréal—Avonue de Lorimier, Coin de la Rue Albert. 4

Seul Agent à Sorel, F. N. CHAGNON Marchand d'ÉPICEKIES

et DÉ TIQUEURS,KUE DU HO.

Lenousrigné à l'honneur d'annoncer
au public, qu'il ouy ira, coin des rues

~—UNE BOUTIQUE DE-—

EXTREPHENEUR DB Bois de toutus sortes,

Prix modérés et aux meilleures con-

H. A. CASAVANT, L.

LR LINIMENT DE ML
NA RD guérit lea enflures chez les

- DE

—,—

Occidentales.

  

MUSIQUE
M. RICHARDBERNARD

Donsun,

|

TPM de aginpars
do rd

Dounera, À «es prix raisontiables des

leçons de pianu, soit chez lui on

m loClasse d'une où de deux Teçous paf

semaine.

3 avril 1691-12.

LE LINIMENTD
E Ml

NARD guérit la diph

“LELivin? DE
M

MARL guérit deshumauss  
 


